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L'AVENIR DE L'ANGLETERRE 
; î e spirituel poèie asiglais. J e t a Galswopihy, 

' trot piusieurs drames sociaux ont été joués en 
Allemagne, Pub'>e dans 1' « Observer » de Lon-
tes: des commentaires très remarqués au sujet 
L l'avenir de l'Angleteirre. Il relève ~,a menace 
_. u guerre sous-marine et encore plus la guer-
î(__tienne,con»stituent pour le développement futur 
L l'Angleterre, non pas pour le moment où on 

encore !a mai'riser — ainsi pense Galswor-
fc'Jt 

mt 

ta. Sco .exposé démontre que l'opinion si sou 
«ent exprimée, que la domination mondiale de 
bĵ Dgleterre est entamée d'une façon permanente 
IL le sous-marin, est partagée également de i •*u-
C côté de la Manche. Ga'sworthy — nouveau 
ïeils — redoute toutefois eucore plus la guerre 
liriemie lue la guerre sous-maiine. 
f i Noos avons cessé de vivre sur une Ue, ex-
, _epto dans le sens technique géographique. Je 
E puis m'àaaginer une guerre qui comm»aiiee — et 
t qui fiait aussi — par la perte gigante»sque*et si-
fu_ilt--iéê de la plupart des navires anglais dans 
, 1^ ports e t en haute mer, par les attaqua _ous-
tj_u«e8 et aériennes, je puis m'imaginer de pe-
|ut_ sous-marins du type « Unité » qui seront 

énjrpilés par milliers et d»es dizaines de mil­
liers d aviateurs ennemis, équipés et formés 
pour servir leur pays inJassablemene, eo lan-

jianl dans un vol peu éloigné, une charge ex-
fplosiile qui aura une force dj-.s.ructive bien 
fpliis grande qu'actuellement. La mobilité des 

Mis-marins et des 2-.op_a_.i_s sera presque il IL 
lamée, Même si nous trafiquons sous l'eau, nous 

lie serons pas garantis contre l e s attaques 
. térietuies. La menace aés-fenne est infiniment 
plus grande que la menace sou»s-marine. Je puis 
tn imaginer qu'après une déclaration die guerre, 
envoyée. »sous un ciel serein, tous les navires 

ïse trouvaient dans les ports. Les bâtiments du 
(Parlement, la Banque d Angleterre et les plus 
(imporlantes constructions servant au comnxeirce, 
linsi que tous les entrepôts de l'Etat seront dé-
Inut. ou incendiés en une seule nuit. La seule 
it-ûte que je ne fuis m'imaginer comme pou-
front être détruite ou brûlée est le caractère 
jingiais, ainsi que le sol anglais. » 

voulons espérer qu'après cette tra­
it HKB_i»_le, les peuples »sei-ont uc peu plus in-
i^lije-ts, auront un peu moins de ce provincialis-
K incurable qui- a provoqué la guerre, qu'au-

peuple ne pourra plus appi-ecôre dans ses 
foies qu'il est le peuple élu pair Dieu et qu'il a 
li droit de se frayer -un pass»age, les armes à la 
•tin sans égards aux autres; que les professeurs 
|tseront plus aveugles sur les condi:iens actuel-
h, .l'Empereur chose du pasg_, la diplomatie 
pGCiie et responsable, création d'un tribunal 
Bel pour les peuples; chefs militaires mis hors 
Riat de fausser et de brusquer les àtuatiens (to 

j j timpete a situation), obliger le journalistes à si­
tôt leurs -articles et punissables pour leurs a,-|i-
|«s excitateurs. Espérons V travaillons par tous 
n moyens pour créer une meilieiure silhuaribn. 
P s entre la coupe.et les lèvres il y a encore un 
peur puissant; il y a encore la haine. Se fier 
Kgiem-nt à la paix, à laquelle il faut beaucoup 

»jjj E* lenips pour être réalisée, oe serait blottir la 
^ B «pus les ailes. » 

tU faiblesse de l'Angleterre dans cet état de 
J0»»*, teposc miul iout, d'après Galsivorihy, sur 

m p jait ijti'clte ne peut ;;as produire elle-même 
% r |*i --.s'stotce.. 

.Si nous avons le dessus dans cette guerre sur 
h ans-marins, cela ne changera rien à la situa­
i s pour l'avenir. Le tunnel du canal, qui »se fera, 
Munis sauvera pas.Mous ne recevons !»s de sub-
ï*«nce$ i . l'Europe ou plutôt nous ne les au-
Pjs pas à l'avenir. Si nous creons nous-mêmes 

3 pûépèts ** Pains souterrains, il ne seront pas 
j», ï.f'an!ie s 5 c u r i ' é . Si après la guerre nous ne pre­

ssons pas notre propre subsistance, nous serons 
"seul grand pays qui a e le fak pas et il consti-

•rj •»« donc toujours une teafation pour tous les 
$i «iftmis. u menace »aou»si-mR»n»r>e actuelle n'e«a 

^nwimnode et peut-être invincible, elle n'est 
- j ^ ' *i**vls de la menace' seus-maone et aérien-
; ? ' " J*™!» de paix, d'ici quelques années, il sera 
« J »P0Klb|e <le se protéger contre de s surprises dans 

ftnouvelles conditions. Si nou* ne produisons pas 
* P«>P*es subsistances, nous pourrions être mis 

t a 
•toi 
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io__ m au .pretniîr round. 
F Angleterre a. cherché la justification "de ne 
^ " r plus elle-même se nourrir, en trois choses : 

« ï lt ' a l a r i ch6ss!!. la domiiatioo sur mer 
« • £ * * shauira insulaire. Quoi qu'il puisse arri-

L'.. ^ ^ guerre, avoue Qalsw<>rthy, nous 
-.e-. perdu les deux dernières, excepté dans .un 
F 8 superficiel. 

'< jj0?*861"8 d o n c te ne plus honorer la chasse à 
F ctess» et il développe un grand programme 
f J ! ^ social doni il espère l'angmenis»it>n de 
P ^ " ° n . . la sécurité et la _anté. 

h"elle ^ S ° l i d e p a r l a P r o : i u c t i o n iejs vivres, 
nous garantit rie nouveau une sûreté uatio! 

_» î ' l 6 r t e l a b c u r a M * Que jamais e t une 
_ ee a ouvriers bien payés, avec des maison-

r - s Plus commodes M une vie plus gaies. 
I ttoriT. t r , :S e2iui n o m l > r e d e P 2 » ' ^ sociJiés de 

M K n " q u e ' ' E t a - d o i t "x^ « subs-dier. 
'M h taH1 ̂  5 y S t è r a e d e ' a r d i a s Viagers autour 

m Ei T"stnes et d€s v i l I e s . 
râ- k V ^ ^ k m fondamentales des logements, 

, alimentation * fc r h y g i è o e d e s ym^ mèmes 

^ r ' R S : ("re 'a prochaine démobilisaiion four­

nirai au gouvernement l'cccasHon d'exéouter »»je 
programme, de rappeler des millions d'hommes vi­
vant dans les grandes villes dans le pays plat. Ici 
il touche à un problème dont cm devra également 
tenir compte »sans doute dans dautres pays. Si c'est 
là le remède contre l'aiffaiblisisermenjt de l'An­
gleterre, par la guerre mondiale,, c'est autre chose. 
La _ha.rriie ne sera pas efficace contre le »sous-
marin et l'aéroplane et dans un certain sens, 'a 
décision de créer un Etat à grain, en raison du 
chiffre limité de la population de l'Angleterre est 
déjà une renonciation à sa valeur mondiale. 

A GUERRE 
£@IHI13ligli«ilSÉl i f f M i l l 

ALLEMANDS 
BERLIN, 10 septembre. — Ujjiciel d'hier soir : 
Près d Y près el sur la rive droite de la Meuse 

tuile d'artillerie, animée. Rien d'essentiel n'est à 
annoncer dn théâtre de la guerre à l'Est. 

BERLIN, 9 septembre. — Ojficiel de midi : 
Xi i -â - i . u . ia guerre u l o u e n t . 

«i-ïouye d ' année du ield-maréoiia- général 
prince hérit ier Kupprecht de Bavière : 

En Flandre, une action d'artillerie accrue _ ré­
gné au littoral et depuis le bois d'Houthulster jus­
qu'à la rouie Menin-Ypres. Après un jeu destruc­
teur, de violentes attaques anglaises ont été dé­
clenchées la nuit au nord-est de St-]uiicn. Partout, 
l'ennemi d été repoussé. Au sud du canal de La 
Bassée, et sur les deux rives de la Scorpe, les 
Anglais oiu pnéparé, par une vigoweuse action 
d'artillerie, de violenies reconnaissances, qui ne 
leur oni rapporté aucun succès. Au nord de Saint-
Quentin, des engagements se sont déroulés ce ma­
tin près de Gricourt el Villeret. 

Groupe d 'ai inee cfli prince impérial 
a l lemand: 

En Champagne, des ba'-aUlons français ont at­
taqué à l'est de la route Somme-Py-Souain. Us ont 
été refoulés pat contre-attaque. Devant Verdun, la 
journée durant, le combat a été acharné sur la 
rive orientale de la Meuse. Les premières vagues 
des Français attaquant ie matin entre le bois de 
Fosses et Bezonvaux, se sont écroulées dans le feu 
de notre garnison dc tranchée. Les derniers rangs 
ennemis ont réussi, par un ouvel assaut, favorisé 
par le brouillard, à gagner du terrain dans te bois 
de Chaume et à Oino. Ce village, d'après l'af­
firmation d'an officier prisonnier, était le but de 
llextaque française. Ici, ils ont été reçus par l'é­
nergique contre-attaque de nos réserves, et ils ont 
été repoussés vers le sud. Dans la soirée, un nou­
veau choc de nos troupes de combat a complété le 
succès. Pat une âpre lutte, l'ennemi a pu être 
refoulé généralement jusque dcins ses positions 
originaires. U lui est resté des gains ae terrain as-' 
sez faibles dans la pirlie méridionale du bois de 
Chaume et sur la crête s'étendant à l'est du bois. 
Dt trois divisions françaises, qui ont subi les per­
tes les plus sanglantes, — d'après les déclarations 
de prisonniers, jusqu'à 50 p.c. — plus de 300 pri­
sonniers sont restés en notre pouvoir. Notre artil­
lerie s'est comportée admirablement. Les avia­
teurs d'infanterie ont rendu des services précieux. 

i l i i ' a t -e de ia guerre à l 'Est . 

Groupe d 'armée du teld-maréebal générai 
i'riiice Léopold de Baviè re : 

Entre la Baltique el la Duna.nos troupes d'avant. 
gaide ont refoulé en plusieurs endroits les postes 
de couverture russes vers les nouvelles /xsiiions 
en construction. 

r r o n t d 'armée du colonel-g_nêr»_J, 
archiduc Joseph 

Au sud du Pruth, vif feu d'entrave et escarmou­
ches d'avant-postes. Dans la vallée de l'OHoz, 
l'action d'artillerie s'e$t ranimée plus vigoureuse­
ment. 

Fron t en Macédoine: 
»4u sud du lac d'Ochrïda, des attaques russes, ont 

été repoussées. A l'ouest du lac Malik, desejjec-
tifs Irançais ont. occupé quclques localitJïSîie la-
rive septentrionale du secteur de Devoli. .*' 

AUTR.CH1SN ''"-''''' 
VIENNE, 9 septembre : 

Théât re de la guerre à l 'est 
F ron t d 'armée un général colonel 

archiduc Joseph: 
Combat d'artillerie par endroits et atf'V__pl!Brl_F 

ballive plus animée. 
_.-u:__.__ e da la guoîja, italien 

Le Monte San Gabriele ef.'^-aulres secteurs du 
front de l'Isonzo __ ' trouvent "exposés à un violent 
jeu d'artillerie italien. L'infanterie ennemie a été 
tenue en, échec par nos batteries. 

.Théâtre de ia guerre au Sud-Es t . 
- Sur le territoire des lacs albtmé-myeédoniens, 

de$ combats se développent entre nos troupes et 
les Français. A la Vojusa inférieure, nous avons, re­
poussé des détachements de reconnaissance» enne­
mis. 

T9Jf .CS» 
CONSTANTINOPLE, 8 septembre : 
Le port et une station aérienne sur l'île de Myti-

lène ont été bombardés avec succès par une de 
nos escadrilles aériennes. Sur l'île de Pasena, à 
Test de Chios. un phare a été détruit par noire ar­
tillerie. 

Au front de Sinai, pendant une demi-heure à la 
levée du jour du 6 septembre, jeu animé de l'in­
fanterie sur l'aile près de la mer. 

BUJUéABES 
SOFIA, 8 septembre : 

F r o n t en Macédoine : 
A la Cervena Slena et près de Bratindol nous 

avons chassé des détachements de reconnaissance 

français. Dans la boucle ie la Cerna, à Test de 
Makovo, fréquents coups de nuin d'artillerie. Sur 
le Dobropolje des détachements detreconnaissance 
ennemis ont été repoussés. Entre le Vardar et le 
lac de Doiran feu animé d'artillerie. Sur le restant 
du front activité combaltive insignifiante. Un na­
vire de surveillance ennemi a louché une mine 
dans le golfe, d'Orfano, près de l'Ue de Kaskanaz 
el a sombré. 

jn-oiit ea Aonmaa ie : 
Feu d'artillerie près de Tulcea et d'isaccea. 

FRAt-tCAI'a 
Pj4i?iS, 8 septembre. — Olfieie! de 3 h: p. m. : 
Au cours de la nuit, divers coups de main tentés 

jjar l'ennemi dans ia région de Cemy, au nord de 
Courcy, à l'est ie Reims et en Lorraine, ont 
échoué sous nos jeux. De notre côté, nous avons 
réussi des incursions dans les lignes ennemies vers 
l'Epine de Cheviigny et an nord de la côte 344 
(rive droite de la Meuse). Néfas avons fait des. 
piisonnicrs. La lutte d'artillerie s'est maintenue 
violente sur les deux rives ie la Meuse. Grande 
activité ie patrouilles le long du ruisseau de For­
ges et dans la région d'Avocourt. Nuit calme par­
tout ailleurs. 

PARIS, 8 septembre. — Officiel de 11 h. p. m. : 
En Champagne, à l'est de la route St-Hilaire à 

St-Souplet, nos détachements ont pénétré dans une 
tranchée ennemie, détruit de nombreux aoris el 
ramené du matériel el une vingtaine de prison­
niers, dont trots ojjiciers. Sur la rive droite de la 
Meuse, nos troupes ont attaqué ce matin les li­
gnes ennemies sut un Iront de deux kilomètres 500 
dans le secteur bois des Fosses - bois des Cau-
rièrss. L'opération a parjaiiement réussi, en dépit 
da la résistance acharnée ie l'ennemi. Nous avons 
élargi nos positions au nord du bois des Fosses, 
conquis te bois des Chaumes en entier et enlevé la 
ligne de crêtes qui domine le bois des Caurières. 
Le chiffre ies prisonniers que nous avons /cits 
dépasse 500, dont 15 officiers. La lutte d'artillerie 
s'est maintenue assez vive sur la rive gauche de ta 
Meuse. Partout ailleurs, activité des deux artille­
ries. 

Armée d'Orient. — 7 septembre : 
Sur ta Strouma, rencontre de patrouilles. Dans 

la région dé Doiran et vers Kaiasinancl (6 km. sud 
de Guergueli) lutte assez violente i* part et d'au­
tre. Entre les lacs de Prespa et d'Ochrida, la lutte 
se pioursuit pour la possession des éléments de 
'..anchées russes, où les Bulgares ont réussi à 
prendre pied dans ta journée du"S. 

RUSSE 
PETROGRAD, 7 septembre, j 
Au front occidental, dans la direction ae Riga, 

dans la région de Segewoid, comba's entre nos ar­
rière-gardes de ta cavalerie ennemie. Du reste du 
H ont, on ne signale rien d'important. Partout ail­
leurs, fusillade seulement. 

Au jront roumain, jiisiUade et rencontres entre 
putroiàlles. 

Au fronl du Caucase, fusillade. 
Mer Baltique. — Depuis le 29 août jusqu'au 5 

septembre, l'ennemi a été très __«';' dans les eaux 
du golfe de Riga. Des zeppelins ennemis se sont 
montrés au sud de Pernau et ont jeté sans résultat 
quelques bombes près de Hainaschi Le 3 septembre 
des sous-marins ennemis ont fait leur apparition et 
ont bombardé, au cours de la nuit, trois points de 
la côte entre Riga et Pernau. lançant une quaran­
taine de projectiles. 

Près du village de Kabdoki, Us ont tué une fem­
me et une jeune fille et blessé une femme. L'a­
près-midi, un, sous-marin allemand a attaqué un.va. 
peur-transporteur%et a dirigé plus de 20 coups vers 
lui. Le tapeur-transporteur, qui n'avait que des 
canons de 3.7 cm., accepta le combat et jorfa le 
sous-marin à plonger et à prtmijA ta fuite. Deux 
hommes 4e l'équipage du vapeiir^b-aiispoiteur oui 
clé blessés'. Nos canonnières et tirptileurs restè­
rent jusqu'au dernier montent danA Dunamunde et 
partirent en emmenant les it«ifv»irc_ae. le matériel 
flottant de la forteresse et du port, de Riga. Saut 
plusieurs sous-marins, on ne dècôtvrlt auc«ji na­
vire . ennemi dans le golfe ie Riga, i 

'Nos forces navales protègent _éjj| golje et sont 
prêtes à lutter contre l'ennemi. J; 

Aviation. - - Au cours de la nuitjprécédent le 6, 
nos aviateurs ôntzfait un rqid SuplM gare de Bara-
nawitsclii, y jelarit environ 8 flÈtoiijs de bombes. 
Dans la région de Miaiziol, notre amllerie a abattu 
un avion ennemi, qui est tombé -dans nos lignes, 
près du village de Bogary. Les avfjteurs ennemis 

•ont été faits prisonniers. 

.Dans la soirée du 6 septembre,%me escadrille 
aérienne de l'ennemi a jeté, des 6o;i».s dans la ré­
gion de la gara dé Zamirie, 

I T A L I E N 
ROME,-. 8 septembre. — Officiel 
Hier, au nord-cs-t ds Gorizia, nous^tvons continué 

à exercer une pression énergique %ir les lignes 
ennemies en les tenant, ainsi que lÈ'région située 
à l'arrière, sous un violent jeu de ijarrage. 

Sur '.e Carso, duels d'artillerie. 
• Dans la vallée de Coiicel,à' Çouesl de Garde, 
des attaques ennemies dirigées contte deux de nos 
postes" avancés ont été repoussées, 

A N G L A I S 
LONDRES, 8 septembre : 
Raids ie patrouiles ennemies coaroinés de suc­

cès sur le front près de St-fulien, vimente canon-
nad ennemie près ie Langemarck. &n_ poussée 
couronnée ie succès a été entreprise jp.r soir, par 
un petit iêlachemcm ie nos troupes, ians le voisi­
nage de Gavrelle, Au front d'YpresKun combat 
entre détachements de reconnaissance eut tteu du­
rant li nuit à Test de.St-julien : Tekiiemi subi! 
des perles considérables. L'ennemi a fortement ca­
nonné Langeniiirck hier soir. Sur d'auipes jioinis du 
pont l'artillerie'enncinie a déployé quelque activi­
té dans la seconde paitie de la nulli mats il n'y eut 
pas de nouveaux combats d'injanteriei. 

Dernières Dépêches 
Auprès des troupes austro-hongroises. 

Vienne, 9 »septembre. — Officieux du quartier 
la pre»sse : 

Théâtre ie la guerre italien. — Depuis que DOS 
valeureuses troupes avaient repoussé d'une manière 
sanglante une vigoureuse attaque des Italiens con­
tre le Monte San Gabriele, la région _hatjden>ent 
di»sp»ntée est exjposée à un feu de l'artillerie lourde 
et à coups de mines. Vendredi à midi il s'est accru 
à une grande violence. Notre feu de ctesrtructioo 
bien ajusté a tenu les renforts qui se portaient en 
awant, chaque fois de telle façon qu'aucune attaque 
n'a pu déboucher au cours de cette journée. Dene 
la nuit seulement l'ennemi a attaqué a/veo de for­
ces impoTt-oies la partie nord de notre position sur 
le Monte San Gabiiele. 11 a été re»pou36é avec de 
iourdes pa-tee. Samedi également un violent feu 
dartilleri était pointé sw le Monte San Gabriele. 
Des combats d'infanterie n'ont pas eu lieu. On petife 
coup de main contre nos positions près de ICal a été 
facilement rejeté. 

Théâtre de la guerre à t'Eït. — Dans la région ée 
Grezesci et d'Okna, nos positions ont été exposées 
à un assez violent feu. Sinon sur les au_t«s parties 
de notre front le feu habituel. Des eaitireprises de 
patrouilles russes isolées ont échoué grâce à la vi­
gilance dc nos -roupies. L'activité aérieene de l'en­
nemi est très animée. En maints combats aériens, 
nos aviateurs ont gardé le de»ssus. 

'Théâtre de la gudrre du Sud-Est. — L'autwjtse 
françaisî.attendue déjà depuis plusi»e»>_rs jours.daiis 
la région de Korca s'essfc déclancbie ïamedi. Les 
combats ne sont pas encore terminés. 

L a crise ministérielle en France . 
Berlin, 9 septembre. — On attend pour demain 

ls publication, à Paris, de la liste des nouveaux 
ministres. Il parait ce»rtain que l'élément socialiste 
sera plus fortement .représenté dans le nouveau ca. 
binr-t qu'il ne l'a été jusqu'à présent. A l'excep­
tion de l'or»gane de Clemenceau, la nouvelle com­
binaison ne se heurte nulle port à une résistance 
énergique, mais comme ie « Berliner Toge-blatt » 
le fait remarquer, il n'a pas davantage îeçu un 
accueil enthousia»ste. 

Les per tes de l 'En ten te . 
Berlin, 10 septembre. — Le major Moraht écrit 

ce qui sui; dans la « Deutsche Ta»geezeitung » ; 
Il est établi maintenant, qu'en moins de _ix mois, 
l'Angleterre_a perdu plus de 400,000 hommes, la 
France tout autant, l'Italie 200,000, la Russie au 
moins un demi-million inccntestabl-fment. Tousces 
»sacrîfïces ont été f»àits en vue d'une vaine percée. 
Ii est impossible à l'Entente de se permettre ainsi 
de s pertes d'un demi-million d'hommes par seme»s-
tre, car »sa supériorité numérique ferait rapidement 
place à une infériorité qui la mettrat en posture 
moins certaine chaque mois, devant notue initia­
tive. 

Les espoirs de Cadoraa . 
Zurich, 9 »septe»mbre. — Du « Zûrcher Tages-

anzeiger f Les Autrichiens ayant fait lors de la 
contre-attaque de dégagement au Carso, plus de 
4,000 prisenniers, le nombre des prisonniers faits 
au cours de la l i e bataille de l'Isonzo prend pe»i: 
à peu les proportions de 1 à 2 au lieu de 2 à 4 
en faveur des Autrichiens. La direction de l'armée 
italienne veut manifestement combattre cette fois 
jusqu'au bout sans tenir compte des sacrïfiaes, jus­
qu'à ce qu'une percée ou une retraite forc.ee sciait 
obienu-is. Majs comme l'armée autrichienne se 
maindent viaillamment, on peut d'ores et déjà.con­
sidérer l'espoir de Cadcrna, comme étant »ss»ns i»s-
sue. 

Auprès des ouvriers angla is . 
Berlin, 9 septembre. — D. La Haye au « Tâg-

liche Rundschau »: La semaine picetaine se réu-
nita à Londres une conférence des chefs du parti 
ouvrier anglais, entre auties: Heœiersoa, Barnes 
et Mil 1 se. On dit que depuis l'ad»f.ption de la ré-
sol uiion du Congrès manuiaclurfcr de Blackpool 
en faveur du commerce libre, votée par environ 
90 p. c. des voix, uue pression sans cesse crois­
sante des syndicats ouvriers s'exerce sur le gou­
vernement, aux fins d'obtenir une déclaration com­
plètement nette au sujet de la politique économi­
que après la guerre. 

La crise ministérielle eoi France . 
Berne, 9 sisptemtore. — Du « Figaro »: Le nou­

veau oabinat serra « K M itué mardi, aonime, suit; 
Painlevé (guerre) ; Chaumet (marine) ; Thomas 
(armement) ; Cl-ementel (commerce) e t Stee-g (in­
térieur) . 

Francfort-s/M., 9 septembre, — De Berne à la 
« Gazette de Francfort »: Les bruits au jsuj&b d'un 
changement imminent dans l'amba»s9ade française 
à Berne, se maintiennent opiniâ-rement dans les 
milieux diplomatiques.. Comme successeur de 
Beau on ne cite plus Gambon, mais Pierre de 
Mai-gerie, chef de cabinet du ministère des affaires 
poliUco-commerciales à Paris, de Margerie est 
noté comme fin diplomate. Sa femme est la sœur 
du poète Rostand. 

Accusations entre la Russie. 
Berne, 9 sepiembrei — Le s journaux français 

commentent toujours la sitamiion en Rtrss'e avec 
le même pessimisme. 

Le « Journal » s'exprime comme suit dens un 
article.de fond: « Ju»squ'à présent le gouvernement 
russe -n'a pas fait la moindre dusse pour mettre 
en œuvre la rénovation militaire. Les derniers 
évé-H-ments en sont une preuve déplorable. Un 
soulèvement finlandais menace l'armée dans le 
dos. Son flanc est dégarni, la flotte étant passée 
comp-ètemenr aux mains de bngaïas. Ajoutez à 
oela que l'hiver est à la porté; et qu'il peut »ame_ 
ner une .paralysie complète de tout le ravitaille­
ment. Chaque nouvel insuccès au front, de l'Est 
Se fait re»s»sentir au front de l'Ouest, Mais _n Rus­
sie une longue »série de désillusions a créé un 
état d'esprit qu'on ne peut se renrésenter ai»sé-
ment. » 

Le « Petit Paris'en » dit: « Les paroles œ suf­
fisent pas. En Russie fi s'agit rie procéder à l'asu 
sainissement énergique de la situation. » 

L ' « Excelslor x se montre également préoccupé 
d'un soulèvement finlandais. 

L a s-tnaition à Pe t rograd . 
Berlin, 9 sieptembre. — De Piétroerad au 

« Lokal Anzeiger » : « Lorsque le 3 septembre, 
le commendant de Petrograd O-ttonna l'évacua­
tion forcée du quartier de Viborg, il se produi­
sit de graves émetnes parmi les travailleurs indus. 
triels. Les ouvrière se 'rassemblèrent par groupes 
et déclarèrent qu'ils ne se rendraient pas volon­
tairement à Petrograd. Le commandEos réquiliii-
tionna 4e forts conting»en»ts de troupes. H se pro­
duisit alors de violentes collisions où il y eut de 
nombreux morts et blessés. Toute l'industrie 
d'armemont de Pétrogjrad a suspenniu tout 
travail. Comme depuis quelques jours tous les 
transports de vivres sont suspendus, la crise des 
vivres a dégénéré en famine. La résisitaiiee contre 
les levées est extraordinaiment grande. Quatre ba­
taillons de femmes ont été t-épêchée nu front nord-
ouest. Us se trouveront sous le commandement 
de Aime Kerenski. 

La Haye, 9 »sepîembre. — De Slockholin à 
I' « Handel»3blad » : Le gouvernement provisoire 
russe a lancé une ordonnance au «mjet de l'admi-
mitration de Pétro»grad, par suite des événe­
ments au froni. Le gouvernement est d'avis qua 
les autorités de la capitale ne doivent pas être 
soumises à l'autorité du généralissime.C'est pour. 
quoi l'on a décidé ia formation d'un corps parti­
culier d'adminiaiation auquel lesautoritésclvilese-
r ai ent soumi»ses. La garnison de Petrograd eet sou­
mis; à Kornilo-f. 

»--- - - - -_________—w» 

DÉPÊCHES • 
(Repiocuiies atz i KUIUOII pi cycente.) 

At taques aér iennes ennemies . 

B»-rli»n, 8 sept. (U*iic_e»l.) — L^aâvoraiire a 
prononcé au mois d'août neuf (au mois de juillet 
également neuf) attaques aériennes co.itie le sol 
allemand. Il a été jeté environ 130 (650 le mci_ 
précédêni) bombes. Cinq attaques visaient la r é 
gion" industrielle lorraine-luxembourgeoise, quatre 
attaques visai»2nt par contre des villes ouvertes. 
C'est ainsi que Franefort-sur-Mfdn et Frlbeturgr ont 
été attaqués deux fois. Les jésultats des attaques 
contre la région industrielle précitée ont érx com­
plètement insiigniBanis ; les installations proté­
gées n'ont p ^ été touchées sérieusisment, tandis 
que dans les régions industrieliies il n'y a pas eu 
de victimes. Les jets de bombes sur les villes 
ouvertes ont tué quatre personnes et bles»^ très 
légèrement 15. Trois d*s aéroplanes ennemis parti­
cipant aux atta-ques ont été descendus par no«_ 
aviateurs de citasse. 

Le but in de Biga . 
Berlin, 8 sept. — Le bulin fait à la suite du 

»grand succès près de Riga, augmente »sans cesse. 
Des ttoupes'russes, auxquelles on a coupé la re­
traite, n.chent encore dans les vastes marécages. 
Mais a le nombre de prisonniers est resté relati­
vement minime en comparaison du gain stratégi­
que, les Russes ont néanmoins dû tout abandonner 
sur place. Car la déroute complète de l'eanemî 
vaincu, les voies de retraite et notamment *E grand'-
route de Riga à Wenden, sont pom ainsi dire jon­
chées de quantités énormes de véhicules, d'auto­
mobiles blindées et de bagages. Des chevaux morts, 
des armes et des. débris de matériel de tout jsenr»; 
gisenf en masse sur les routes et d_ns 'es marais. 
Les forêts regorgent encore de nurtérkl. Des co­
lonnes et trains de ravitaillement, des dépôts, des 
magasins et des parcs de piouniers »sont tombés aux 
mains des Allemands. Des munitions qu'on ne. put 
plus taire exp.ose-v sont restées en masse sur le 
terrain; du matériel de guerre de i out genre, par 
milliers, notamment d»^ cuisines de campagne. A 
Riga, un grand parc de pionniers a notamment été 
capturé. Le butin en canons est réellement plus 
grand qu'on ne ''avait supposé d'abord. A Duna­
munde, 40 canons iourds d'un seul régimam ont 
été capturés ei notamment 2 canons de 7.5 cm., 
9 de 10 cm., 10 de 13 cm., 2 de 20 cm., e oe 21 
cm., 4 de 3.15 cm., et 4 de 32. A Riga, la vie ordi­
naire a repris son cours, avec cette différence que 
In vil le est toujours comme ivre de joie de l'entrée 
des Allemands. Le même état d'esprit anime les 
troupes, qui depuis le premier chef jusqu'au der­
nier soldat ont la conscience intime de.leur supé­
riorité sur les Kusses. Le gain moral résultant de 
la conquête de Riga est presqu'encore plus graiNl 
que le gain s'.ratégique et matériel. 

Le procès âoukhomiinofi . 
Petrograd, 7 sept. — On a donné lecture, at 

procès Soukhomlinoff, de deux lettres du prince 
Andronikoff, • un influent aventurier polifique. Une 
de ces lettres à la Tssarine, datée du 27 »sepiembre 
(l'année -maiioue), dit : Soukhomlinoff est 'a vic­
time de son amour' pour _a femme, qui a dépensé 
un argent fou en toi'e»tes et voyages à l'étranger 
et a forcé son mari à lui procurer l'argent néces­
saire à oet effet. Sujet fidèle de l'Empereur, il 
vend toutefois »sa conscience d'honnête homme et 
se fait esclave pour satisfaire les goûts de celle 
qu'il affectionne. Comme son traitement dc minis­
tre ne surfil pas et que sa femme dépense annuel­
lement 50,000 roubles, il cherche un moyen pour 
augmenter ses ressources. Sa conscience devient 
de plus en plus sonple,. et H ne dédaigne pas les 
pets-de-vin des fournisseurs. 

ALLEMAGNE. — La 7e Foire de Guerre à Leip 
zlg. .— La Foire de Leipzig, — vient d'avoir lieu, 
— la 7e fois depuis la guerre, — avec un plein suc­
cès, qui s'explique par le grand besoin de mar­
chandises qui se fait œntir partout, du fait de la 
.péniurie de matières premières, mémo en pays 
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neutres. Nofltbre d'Industries qui, en temps de paix, 
• brillaient aux premiers rangs de.cette fciie mon­

diale n'y ont pas figuré, parce que la guerre a ar­
rêté ou paralysé leur production. Mais celles là ont 

été largement remplacées par des produits nou­
veaux de caractère militaire. Quantité d'indu-iriês 
et de firmes nouvelles ont apparu à cette dWnière 
foire où aucune différence notable ne pouvait êire 
établie, au point de vue de la qualité et du fini, 
.entre les produits .. de guerre » et les prc.'.cits 
< de paix ... 

Certaines catégories de marchandises, larg« 
men» représentées auparavant, ont totalement fai, 
défaut cette foie ci, telles que les produite de lin 
dusttie du cuir, les articles en aluminium, en oui-
vre, en étain, en laiton, en caoutchouc, ainsi qu'un.-
foule d'objets manufacniics de l'industrie textile, 
Le fer et l'aoier n'ont faii qu une timide &pp_»rition, 
dans leurs applications variées. On a beaucoup re-
marqué l'emploi judicieux qu; l'on a pu faire, in-
dustiiellenient, du papier, avec lequel on a même 
fabriqué des semelles de souliers parfaitement 
«tanches. Naturellement les prix de vente ont su­
bi, aetce année, une haussa considérable. Mais 
cette hausse n'a eu aucune niluence sur les chiffres 
des transactions qui dépassèrent presque ceux de 
la foire précédente. La question du prix ne semble 
Jouer antoun rôle à l'heure présente, on n'envisa­
ge plus qu'un but : se procurer des marchandises 
mute que coûte. La hausse des prix varie entre 
,!0 p. o. et 100 p. c. »Les étrangers »aont venus en 
: jule s'approvisionner et le chiffre die 40 000 con­
duite dès le deuxième jour de la foire, permet 
a affirmer que l'affluence étrangère a été cette fois 
plus torte qu'à n'importe quelle autre foire « de 
guerre ». Un grand nombre de représentants de lia 
presse neutre, présents à Leipzig, ont pu M rendre 
compte, de visu, du succès de cette 7me foire. La 
plupart des Eu«s neutres y étaient représentés, 
tant au [joint de vue des acheteurs que des vendeurs. 
dette participation fut pariiculèrement large et 

brillante de la part de la Hollande, de la Suisse et 
des pays Scandinaves. Il va sans dire que l'Autri-
ehe-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie ont égale­
ment figuré très hnc.ab'errcent au tableau. (A.M.) 

NORVEGE. — Obligation du passeport. — Co-
s penhague, 7 sept. — A partir du 1er octobre, l'o-

tyigation des passeports sera introduite en Norvège. 
FRANCE. — Le. boulangers s'agitent. — Paris, 

_ g_pt. — M. Paul Herein, président du syndicat, a 
soumis au ministre Violleite les desiderata de la 
boulangerie en ce qui concerne le taux de blutage 
de la farine, la ristourne, le e»a»m>st de pain, etc., 
et lui a signalé les modifications qu'il conviendrait 
d'apporter à la réglementation actuelle touchant la 
fabrication et la vente du pain. 

Les mineurs de Catniaux sonl mécontents. — Le 
« Matin » de Paris reçoit de »son correspondant 
local une lettre disant que le personnel des mines 
de Carmaux avait demandé, il y a plus de trois 
mois, une allocation de vie chèie de 2 fr. par jour. 
Deux raille mineurs ont décidé de faire une der­
nière démarche auprès du Gouvernement. 

S2-2Ï5S2 ce l a Press® 
Excès de vitesse et... dc zèle. — Un chauffeur 

l t tacite à une crf.onne d ambulance a fait, dans ies 
termes »s»uivants, »5es doléances à notre confrère, 
le _ XXe Siècle » : 

_ Comment voulez-vous que nous évacuions.ra­
pidement les ble»ss»és? Nous partons à la plus vive 
allure qu'il _e peut : patatras l à chaque tournant, 
quelqu'un surgit f gendarme ou agent de la sûre­
té. Si nous dépassons les 15 km. à l'heure, nous 
sommes « renseignés » et giaiifiés de 24 Ir. d'a­
mende. Or, les médecins nous donnent l'ordre 
d'aller « le pius vite possible », et souvent la vie 
in blessé en dépend. » 

En l'espèce, l'excès de vitesse du chauffeur est 
plus exousable que l'excès de zèle du gendarme... 

Le critique militaire en tablier blanc.— De l'-In-
dépendar.ce Belge » ; 

o Puisque de tous côtes on parle d'e»spions ei 
d'espionnage, laissez-moi vous résumer une his­
toire assez plaisante qu'on colporte. I_es olliciers 
du ministère de la guerre ou ceux qui y ont à faire, 
ont l'habitude de se réunir dans un petit café voi­
sin de k rue St-Dominique. Pour se débarrasser 
des fatigues d'hier et des soucis du jour, ces mes­
sieurs causent avec une certaine liberté. Us avaient 
remarqué depuis un certain temp6 que le vieux gar­
çon qui les sert les écoutait avec une attention trop 
soutenue, lis le surprfii-emt même passant dams 
l'arrière-bouiique et prenant à la hâte quelques 
notes sur un chiffon de papier, qu'il froissait vive­
ment et cachait dans la poche de sa veste. S'etnpa-
rer de ce papier fut l'affaire d'un instant. Pas de 
doute, cet homme recueillait leurs propos pour 
lee livrer. C'était un espion. Le pauvre diable se 
défe»»ndit avec véhémence et, pressé de questions, jl 
finit par svour qu'il était critique militaire et met 
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PLKET flOÏ 
par KUUJM.B BUE. 

C'est vraiment une laide rue que la rue Moa-
B'd'hal, d'abord parce qu'un soleil ardent la cal­
cine, e t puis parce qu'elle est le repaire de juifs 
tt d'Arméniens, qui ont trouvé le. moyen de passer 
pour des brigands, même su milieu des peuplades 
de pirates qui habltieat cette partie die la côte 
d'Afrique. Aussi n'est-ce pas sans quelque danger 
que l'an pouvait se Iwaarder à traverse.- cerne 
rue des Juifs, car souvent lee Arabes du bey s'a­
musaient à s'embusquer à chacune de ses extré­
mités, et là, munis de leurs longs fusils, si mer­
veilleusement incrustés d'argent et de nacre, ils 
guettaient,les Arméniens, et dès que l'un d'«.ux 
mettait la tète hors de sa porte pour sortir, quatre 
ou ciaq coups de fusil l'avertissaient que les fils 
du désert venaient de boire quelques verres de oe 
bon chispa, que la vieille Mauresque de la place 
•u poisson leur vendait si bon marché, et qu'ils 
étaient en train de se divertir un peu. 

Aussi Fasillo eut-Il beaucoup de peine, non à 
ee faire ouvrir, mais*seu'ement à attirer à l'étroit 
guichet d'une énorme porte de fer la 'ongue et 
cadavéreuse figure d'un grand vieillard, coiffé 
d'une espèce de calotte jaune, qui encadrait d'une 
manière bizarre son hideux visage. 

Le dialogue suivant s'établit en '.'i:\gue fmn-
fsiser 

tait à profit les quelques commenaires qu'il en­
tendait, pour rédiger de sommaires articles, qu'il 
signait le « Commandant X... » dans un journal de 
deuxième ordre, où ceux-ci d'aili-urs étaient re­
marqués et"sblïV.:n cités. .< — niais avant ia guer­
re, que'iaisiez-vcHisV — Mars, garçon d_ caté, c_m-
me a présent; c''-sl en vous _nti_r«i__.iu que i idée 
ni est v-nue de profiter de vu_ couver»»-- IU.IÔ _i je 
Miic dev-iiu ie »» Co_u»tt-Wi____, X... » Ou me 
-payait trois cen.s tiaues pa, mois; vous brisez ma 
cdiiière. ., Les u,i.ei«rs vciil.èitut l ts di.es ue ce 
taux espion, tout eia„ exact. Il n'eu f-fui p_s da 
vantag-, si Cette anecdote esi vraie, p.ur totmer un 
bon critique militaire I „ 

En Pays Usi liait-
Dans le « »Daily Mail » du 17 msl 1917, un Amé­

ricain germanophobe J. W. Vfi'e, auquel un long 
séjour comme journaliste à Berlin, a fait con­
naître l'Allemagne, intitulait un de s es an-iicies : 
L.S douze causes de l'invincibilité de l'Allema­
gne. Tiaduisons donc Wile : 

Suii'-iit le* lois ae la vraisemblance et lts pro­
phéties du aebul de la guerre. l'Allemagne devrait 
depuis longtemps être ù genoux devant nous. Au 
contraire après trois ans de gaeire elle n'est pas 
encore ébranlée. Pourquoi è Le toul-puisvaiu esl-U 
avec elle comme le pièiendent. les inscriptions de 
ses drapeaux el de ses ceinturons è On me pose 
chaque tour celle question.L.i réponse esl simple: 
L'Allemagne est encore toujours loin ie la défaite 
pour les motifs suivants : 

1. Dans ce pays, .Aucun, homme, femme ou en­
fant participe à la guerre et se comporte comme tel. 

Pas seulement de s phrases hâ» '* -vç. Pas de 
vieilles traditions, comme les mesures anglaises 
pied, mehes, once, qui sépare Albion de la science 
continentale. 

2. Le pays a un gouvernement qui n'a i'aulie 
but que ie gagner la guerre. 

(Ei pas de tripotages, ni des pots de 
vin comme en Russie, ou de caser des protégé? po­
litiques comme au Havre. Voici le résultat de oe 
népotisme : Les protégés, sûrs de leur faveur, ne 
cherchent pas dans le travail le moyen de s'élever. 
Les nou-protégeis, surs de leur obscurité, se décou­
ragent. Les deux cai-gories s'encroûtent. 
3. Le gouvernement allemand ne laisse rien au 
hasard, lt prévoit tes éventualités et ne se laisse 
pas devancer par elles. 

L'éiat-major beige, au coiunire lançait nos 
soldats,vê.us de bleu ou de rouf- contre les troupes 
allemand-s sur le champ de bataille. Aussi nos 
tantassins trop visibles ton-baiem-ils ofliime des 
mouches. LcriSqu'après Liège, l'Allemagne voulant 
cesser cet inutile massacre de nos fils, offrit la 
paix, nos ministres refusèrent. Mais les journaux 
ne purent parler. On cacha même la chose aux 
troupes pour ne pas les voir hésiter. Et le mas»5a-
cre reprit. 

4. L'alimemaiion publique, quoique réduite, est 
depuis novembre 1914 établie sur une base qui 
reni la fam.ne impossible. 

Dites cela à nos magistrats patriotards, la plupart 
riches et inamovibles, qui ferment les yeux sur le s 

délits d accaparements, préfèrent laisœr affamer 
les pauvres que d'aider le gouvemenient occupant. 

5. Les fonctionnaires civils ou militaires qui 
commettent des bévues sonl irrémédiablement dé­
mis, quelque élevé que soit leur naissance ou leur 
classe. 

Quelle punition reçut le généra'» anglais qui nous 
envoya quatre jours avant la chute d'Anvers, 3.000 
fantassins? Etaient-ce là les «secours immédiafs» 
promis par Edouard Grey le 4 août 1914? Pendant 
60 jours, nos jobards de miTùstrCs attendirent ces 
fameux « secours immédiats », en Communiquant 
aux journaux : « Nos troupes combattent côte à 
cote avec celles d'Albion. » Et le public gobait 
celai. 

6. Les milieux industriels sont d'accord peut ad­
mettre que leur existence el celle du pays sont en 
jeu. Us travaillent avec énergie pour la chose pu­
blique. 

Combien celte unité d'action n'a-t-elle pas com­
pensé 'es réserves de fournitures que les Alliés 
puisèr-nt dans les usines __néri»e»ain'es? 

7. Les grèves sont combattues sans merci. Ceux 
qui les fomentent sont traités en ennemis de la 
Patrie. 

L'Angleterre négligea l'organisation sociale de 
ses mineurs. Ceux-ci en pleine guerre se révoltent 
contre les bénéfices fabuleux des propriétaires de 
mines. L'Allemagne marxiste est à l'abr; de ces in­
cidents parce que le capital et le travail y vivent 
en coopération équi'ibrée et en .réciproque con­
fiance. 

8. Malgré un son colonial défavorable le peuple 
allemand, quoique très parcimonieux, esl prêt à of­
frir lous ses biens pour la Patrie. 

Le soldai a'iemand a une solde auotWianne de 
quelques pfennigs, l'Anglais touche 2 shillin»gs, le 

Fasillo. — Vous tardez bien, mon père, et vous 
savez pourtant qu'il pleut des balles pour les 

chrétiens dans cette rue maudite. 
Le juij. — N'est-ce que cela? Adieu, jeune 

homme. 

Fasillo. — Un mot ; ne refermez donc pas si 
vite oe guichet. 

Le juif. — »Parle, mais sois bref. 
Fasillo. — Ici dans la rue, je ne puis; laissez-

moi entrer chez vous, et alors... 
Le juif. — Que l'anneau de Salomon te serve 

de collier I Va-t'en. 
Fasitlo. — Puisque vous me refusez, je vais 

tenter un-dernier moyen. (11 lui montre un sa­
chet couvert d'emblèmes hiéroglyphique.) 

Le juif. — Que vois-jcl un tel trésor entre tes 
mains, jieune homme? Qui a pu... Mais emtre, 
entre vite; cor une balle a bion vke traversé une 
casaque, et, pour ma vie, je ne voudrais r-ris que 
ce tal-scKin fût »soui!lé par ces mécréants. 

La porte s'ouvrit. 
Fasillo entra en »se baiss»ant, traversa deux au­

tres énormes grilles de fer, et se trouva dans une 
cour étroite qui ne recevait de jour que par en 
haut; devant lui était le juif, vêtu d'une espèce 
de surplis jaune, qui dessinait ses membres longs 
et anguleux. 

_ Voyons, — dit-il, — voyons, inon fils, que 
je considère ce sachet de plus près. 

Et ges yeux flamboyaient sous _es épais sour 
cils.' 

— Voyez, mon père, — répondit Fasillo. 

Canadien 4 shilling. Lequel s'immole pour son 
pays avec le plus de désintéressement? 

3. Après /rois uns de guérie, l'aimée allemande 
a organisé judicieusement les territoires conquis. 

A peine installée chez nous, elle imposa à cha­
que médecin la déclaration ibligatoire et SJUS pei 
iic d'ar.i.iide, des iraladivs ceir-ag.-uses. Pour nos 
ex-ii.i»i.s.»c_, é'us et cabarets ou de _acr:.-,i-, u». 
ca. ue oipliiérie ou ue typhus était sofgn-é ea ca-
eiieue pour ne pas eiliayer Us voisins, i. '-.-uitat 
d- ce e.iie'me : Les locaux - -îeubles non désin 
l'-C'é© o-».iiijiuniqu»L.-nt ri»ff.ctii->n fj'ix h?tbi'»2inis 

ultérieurs. 

10. Lj flotte allemande est encore intacte, nu-
mt-iit_i_wn«.nt plus toile que jamais, et en état de 
mentir à bien d'audacieuses' eeipéc'liens dans les 
eaux uug-aises, et capable de ceu'er mensuelle­
ment «,. « et ntaines de mille tonnes. 

Rappelons-nous les 240 maisons bombardées à 
Lowestoft en 1915. Et la »< Môwe.»? 

Où _st la lameuse Royal Navy anglais-? Pour­
quoi n'ose-i-elle pas attaquer les nids de sous-
in. ri ns de Zeemugge ? 

11. Les réseives austro-allemandes ne sont pas 
ptès ae l'épuisement. 

Chaque année les 100 millions d'Allemands peu 
v-nt aisément fournir 500,000 reorues, soit 1 pour 
200 habitants. 

12. Le savo.r faire du gouverncm.nt allemand 
résolut „__ questions brûlantes telles que le ra 
tioiïiii-menl au pain. Mais il ne lui viendra pas à l'i­
dée de laiionnur t'ait des aviateurs si cela, peut 
accélérer la vicio,re. Il n'attendra pas non plas 
pour délivrer les cartes i'air, que la nation n'ait 
plus ie souille. 

Voilà ce qu'écrivait un Américain qui vécut 
'ongtemps à Berlin. Evidemment ici de nos patrio-
tsids qui na jamais dépassé les rives du iv.ael-
beek dna : J. W. Wile est un Boche. Mais ceux 
d'entre nous 9"i travaillèrent en Allemagne »se»ront 
de l'avis de J. W.Wile. Peut-être l'abéindance de 
statues élevées à des moines réformateurs ou h des 
généraux empanachés fera-t-elle sourire un touriîie 
aux lendanoes _oci*li-*-6. Mais le prèire alle­

mand n'a pas transformé son pays, en une succur-
sale des Eiats pontilicaux coiiime le fit son confrère 
bîlge.Agent électoral avant tout.celu! ci nous dota 
d'un ministère de dévots igno--.ni tout de notre dé­
veloppement ii-fiieliectuel et économique. La vé­
nération que l'Allemand voue à ses uhlans n'est-
elle pas analogue à celle du Parisien pour »ses dia~ 
gons? Le snobisme maniéré de nos officiers des 
guide6, n'éblouù-il pas nos p-trioiards? Mais l'im­
partialité oblige tout pacifiste et lout iniernaticna-
lisfe de recennaire que dans la caste miliMire eu­
ropéenne, l'oflicier allemand a incon.establement 
le mérite de la supériorité "professionnelle. 

Les journaux de l'Entente calomnièrent si faci­
lement l'AMemagne parce que le nombre de leurs 
lecteurs qui séjournèrent dans ce pays est colossa-
lement inlérieur à celui de ceux qui n'y mirent 
jamais les pieds. Ei .... mi "ceux qui avaient vu 
l'Allemagne, combien s'é.aient bornés à visîtier 
les bords du Rhin, sans s appliquer à étudier la 
langue diticile et les mœurs du peuple lui-même? 
Aussi que purent objecter les rares Anglais, Fran­
çais ou Italiens qui parlent l'allemand, contre les 
cluneurs de ceux qui jugeaient ce pays en aveugles 
sur la lecture de tirades ronflantes et tendancieu­
ses? 

Ce fut ie cas des Belges et même des Flamands, 
lutiant pour défendre la Franœ ennemie séculaire 
de leur race, t t pour l'Angleterre exterminatrice 
des Boers. Aujourd'hui les troupes d'occupation et 
les habitants des Flandres ont compris que leurs 
langues semblables attestent une orgine commune. 
Us sont en train de se réconcilier. Etudions donc, 
ce grand pays, situé à 2 heures en train de Bruxel­
les. Tous les entants y savent lire, ils ne peuvent 
pas comme les nôtres fumer avant ' 'âge adulte. 
L'Etat v.i»le à leur »santé. Défense avant 18 ans 
d'aller se dévoyer au cinéma. Chaque ouvrier est 
d'office inscrit à la Caisse de Secours _n cas de 
maladie. Les cabareis sont rares. L'ouvrier âgé est 
invalidisé et peut vieillir sans craindre la misère 
grâce à une pente pension qu'il touche. Au piin. 
temps 'es routes, où le piéton n'emprunte pas la 
piste du cycliste, sont boidé.s de cerisiers en fleurs. 
Aucun pa»ss3nt n'arrache les branches : chacun tra­
vaille à améliorer la sc ien t . Récemment fut trou­
vée la^splutioD du problème si ardu de la transfu­
sion du sang. Grâce à cette iteouverte des mil­
liers de gens guérissent. Les accapareurs de vivres 
sont punis sans pitié. A la Noël, derrière les virres 
embuées, scintillent de petities lumières au bran­
ches d'un sapin. On chanie autour du foyer qui 
pétille. Les enfants parfis au loin rentrent, ce jour-
là, en famille. A la Pentecôte, riche comme pau­
vre, orne M chambre de bran,:hées de peuplier et la 
parfume de M'as frais. Dès l'aube de s bandes de 
promeneurs partent en chantant vers les bois d'a­
lentour. El la journée s'y passe à respirer à plei. 
n»es narines la première haleine de l'été. 

Bref, on est en pays barbare. C'est là que vi­
vent les ». Hurts » chez eux. Maxim Benssus. 

— Par 'es cinq étoiles •*» Stenboth ! oe sont les 
msfgn.s d'un bien haut grade dans notre affilia­
tion, et le dois obéir à celui qui l e s porte, sans 

ni'informer de quelle manière il les posaMe. 
Qu'ordonneiS-tu, enfant? le vieillard est à tes ge­
noux. 

— On t'appelle Jacob, et pourtant ton nom est 
Plok; n'esi-il pas vrai vieillard? — d-manda Fa-
sillo.^ 

— C'est la vérifé. Que l'ange me touche du 
doigt si je mens I 

— Or, seigneur Plok, vous avez des magasins 
qui ont une entrée donnant sur 1a grève, près l'an­
se de Bétim'Sah? 

— C'est'*la vérité. Que l'ange me touche du 
doigt si je mens! 

— Et dans ces maga»sins vous cachez de riches 
tissus de Tunis, des écharpes de Conaantinople 
et de b.'aux cachemires venant du Caire et d'Is-
pahan? 

Le juif pâlit, mais répandit néanmoins. 

— C'est la vérité. Que l'ange me touche du 
doigt si je mens l 

— Tu vras'rdonc cette nuit, svfflrs délai, sans 
fraude, taire charger die ces m»ai«_handis_s tuw 

tartane mouillée dans l'anse de Bétim-Sah, sous 
pavillon danois. 

Le juif, qui était agenouillé, s* releva comme 
s'il eût été mordu par une vipère. 

Echus et Nouvelles 
Vente de chaioon à Molenbeek. 

Du lundi 10 au samedi 22 _i. vendra du char­
bon à raison d'un _»_au de 12 kg. p-t ménage au 
prix d* l hanc. (A.) 

1.011.1- ia intacte du uec iN , 
La Ll_,ue dPS muroiiaïus de beurre vient de 

piior les oourgmesr.i'cs des u_n_muii'-s -- p't-s 
Grand-Bruxelles, de taire donner _e s ;..$!>ucii-«is 
plus séiieus-s à la police en \ue d une «rép.- ission 
sévèie de la fraude du beurre. 

Du contrôle auquel la Ligue a précédé il uppui 
dès à préseni que sur 11,780 k., moulant de la pro 
duc;icn toiale, 20 p. c. s»ulameni arrive à là Li­
gue, 7 p. c. son! prélevés par loccupaifu, 30 p. c. 
sont consommés dans les communes Bt 40 p. c. 
échappent à l'organisme et fon: l'objet du tralic 
clandestin. 

Le Comité de la Ligue est d'avis que si aucun 
moyen n'est employé pour enrayer la fraude, il est 
à oraindre que k beurre qui s= vend déjà commu-
Dément 26 à 30 fr. le k. n'atteigne en hiver 40 fr. 

La Ligue peut assurer le ravitaillement en beur­
re de touie la population au prix fixé de 8 fr. le 
kilo si des mesures sérieuses étaient prises contre 
les fraudeurs. Espérons qu'elle réussira. (A.) 

FAITS DIVERS 
UN ESCROC. — Samffdi dans un café de la 

place Houwae-rt, à St-Jcsse, Aime V., entra en pour­
parlers avec un individu qui lui piésffnia du sucre 
au prix de 7 fr. 25 le kilo. Mme J. fit marché pour 
50 k. Sur la proposition du vendeiir M, J. le lit 
accompagner par son domescique dans un café de 
l'av. de la Toison d'Or à Ixelles, où, disait-il le 
sucre était déposé. Arrivé dans le café, le mar­
chand oemaiijda au domejiiquè l'argent que sa 

maîtresse lui avaii remis pour le sucre, sous pré­
texte qu'il devait le payer à la caisse de l'éiablis. 
sèment avant de pouvoir l'enlever. Une fois en 
possffssion de la somme, il a disparu. (A.) 

LES BANDITS A L'ŒUVRE. — M. H. Antoine, 
de la rue du Prévôt, à Ixelles, avait fait déposer 
dans un café tenu par M. V., rue des Bogards, 
pour 5,000 i". de savon. 

Hier, M. V. reçut une lettre signée « Lamerck » 
par laquelle on lui fit savoir que le savon allait 
être saisi s'il ne le cachait pas au»sshôt. V. le fit 
charger sur une charrette ei il allait le faire con­
duire rue Van H-lmcnt, lorsqu'à l'angle de la nie 
du Midi, ils furent rejoints par deux individus qui 
avaient avec eux un camion attelé d'un cheval.L un 
de ces individus déclara qu'il était chargé de véna­
le reprendre de M. St. Le s colis fuient tr»ans-
bordés et les individus disparurent. Le scir même 
M. V. apprit par M. St. qu'il n'avait chargé per­
sonne d'enlever le s^von. (A.) 

LES VOLS A BRUXELLES. — Dans le maga­
sin de M. Vandermeersch, ch. d'Anvers, l ia , on a 
volé 700 fr., une épingle de cravate en "-r, 8 cou­
vertures de laine, etc. 

— Chez Mme Humtach, rue Camille Simoens, 
39, à Sctaarbeek, cn a volé une quantité Ce ling.: 
de table et de corps, des tapis, de s iraps i' lit.etc. 

— Chez M. Peters Jean, rue Wi!l-m D«vn.i à 
Uccle, on a volé une montre en or, 2 bagues en 
or, 300 fr., etc. 

— Chez AL Van Malderen, etttnyi'.er, ch. d'Ixel­
les, 359, on a volé 1,000 fr. •« tour 5''0 fr. "ce 
bijoux. (A.) 

EVASIOiNS. — La police de Laken avait airê-
té hier, B. Victor, 13 ans, fc Marchienne,tu-
Pont. I-a police allait le mettre à la dispos:tinn du 
iuge des enfants, lorsqu'il est pa-venu à s'écl'fp-
per. i , 

— Doyen Désiré, 50 ans, qui avaii été co''Cqié 
à l'asile des aliénés de.Merxp'ï», vient de s e » * 
der. (A.) 

MORTELS ACCIDENTS D'AVIATION. — Un 
grave accidieni d'aviation est survenu au champ 
d'aviation de Garons près de Nimes. »V1. Paul de 
Murrat, originaire de Paris, e t appartenant au 
groupe de Dijon, passait son examen d'élève pilo­
te, et venait d'effectuer avec succès de nombreux 
mouvemems, lorsque, au moment de l'atterrissa­
ge, son appareil ca»pota et P r ' ' 'ou- M. de Murrat, 
projeté hors de son siège, vint s'abattre sur le sol. 
A l'école d'aviation d'Ambérieu, près de Lyon, le 
isous-lieutenant Lucas, élève pilote, au cours des 
épreuves pour l'obtention du brevet, est tombé 
près de .Menti ever et s'est tué. Il était originaire 
de Tcil (Ardèche). 

BIBLIOGRAPHE 
L'Information de Bruxelles. — Sommaire du 

n. 3b, 22e année de cetie intéressante revue hebdo­
madaire : La prise de Riga. — Wilson et Soukhom­
linoff. — La flotte et la mois»son de l'Angleterre. 
— L'avenir économique. — Ccmm'rce clandestin. 
— Ça va bien. — I! faut châtier les auteurs de la 
guerre I — Bibliographie, i - Prix du numéro : 
10 centimes.. 

Etat Civil 

rtriNOUCiiS 2 fr. i a l igne . 

Ecole Pigier £^jjj Un lJoni-..eui, OU. 
_IEI.1I. Comptabilité, u» 

Qauvre ouvrier à perdu 162 fr. "fO aux envir. de la rue 
* Jos. Claes. Nous prions la pers. qui les a trouvés de 
bien vouloir les rapportei nie Joseph Claes, _5. -167 

_ . Diplôme de prem. classe. Grande 
A C C O U C h e U S e dlsUncllou. Mme Pin»:. RETARDS, 

lu, rue Saint-Lazare (Nordl. 

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR 

Blanco 
QUALITE _.UFÉR1EUR-

Le SAVON EN BRIQUES av. bandelettes 

J-3JL.A-_N<_JO 
Les produits «BLANCO» sont incontestablement 

les melueuis ei les plus économiques. 
ANVERS : 1_, tue ue l'Amidon. 
BKUXELLES : 4b, place de Brouckère. 
LIEGE : 6, rue des Dominicains. 13 

BRUXELLES. — Promesses de mariage daa 
Julien van Rossum, voyag. de cenun., r. tVJ 
Koue, 22, et Jeannette De Groof, r. d»s TannèJ 
78f Louis Franco, serr.constr., r. de s Ch&itflJ 
30, et Thérèse Fauconnier, taill.., dom. à St-Gfl|3 
lez-Bruxelles; J»an .Van Thiei'-en, toiui., dontl 
Bru»ss.gii-m (Brabant), et Marie De Gr&cf, bred» 
r. de la Senne, 2 ; Albert d'Iwere.n, arch., don. 
S.-Josse-len-No-de, et Fernande De Greef, f. 
Midi, 118; Robert Coolsaet, empl., r. de la 
drièie, 2, et Clara SNvens, laill., à Bruxç||| 
Adrien Gezelle, bijout., rue des Longs Chirj 
10, et Joséphine Bccgaerts, dom. à Bruxelles; 
beri Brian, lnh., dum. à Laken, et Célii 
caemere, »iv»jrv., pl, Sie-Catheime, 42, Joseph 
Wit, abatt., pl. du Jeu de Balle, 34, t t Paulkfe 
ré, à Bruxelles; Edmond D.sureaux, pàtiss., t. 
Artevelde, 33, et Marie Neyskens, taull., ri"j 
l'Eclipsé, H ; Henri Madiot, mag., dom. à 
mais résidant avenue de Ccrtenbsrg. 36, et 
Spaos, serv., r. Blaes, 234; Guiflllninre 

coift., r. du Vautour, 56, et Caiherine Sch» 
ters, taill., à Anderlecht; Charles Brioen, 
en cuivre, r. du Petit Château, 18, et Amu | 
byns, taill., à Bruxelles; François Cardoens.ti 
en chauif., dom. à Bruxelles, r. aux Laines, 
Marie Decroes, r. de Pavie, si ; Willun Van 
kelbe»rge, mercli. de »sfauc 1. Ste-Cathei 
Alaria Gekicie, fleuris.e, r. u Ophem, 34; /___ 
De Candi, indust., à Doitig.iies (Flandre 

et Airargueriie Uullerwttert j Emile Vanolé 
coup., boul. de la Senne, 127, ei Simonne Vsnl] 
tel, r. de Malines, 32; Pierre Waeyenberg, 
r. Blanche, 5, et Virginie Van Damme ; Louis H 
cord., r. du Remblai, 30, et Péironill_ Ïun8,< 
r. de la Philanthropie, 2 ; Sébasti-n Vati Recte,| 
de tram, à Uceie, et Marie Sirjacobs, à 

beek ; François Felters, vend, à Bru»ell< 
Marie Ck»s<iuin, serv. à Chên»»5e (t-»ége), av.jr|l 
Griveguée ; Pierre Lovenfos»se, ptllet., à »Bra_l 
les, et Jeanne Flips, r. Lin»née,117;Anna»iid Pi» 
agent de police, à Vilvorde, et Marie Livaiu, _gjl 
à Sch-arbeek; BeanBapt. Van Eyseren, cordot̂ y 
Bruxelles, et Germaine jooris, à Uccle; Thé_[ 
Van Coster, pais., à Ixelles et Marie De»l 
schouwer, dem. de mag., à Forest (Brabant);! 
donné Boâniann, mécan., à Euerbeek, et 
Bogaert, tail., à Bruxelles; A.f. K_iin»r__rt, 
tram, à Woluwe-St-Lamben, et IWaria Verhej 
.serv., idem; Jean Ssie, forg., et Jeanne SpeliJ 
jSieirv. à Surioe ; François VarnihamiTie, peîoii-l 

Sciiaarbeek, et Marie Goubin, cuis., à Sehaai' 
Gustave Sieuckens, garç. boul., à Wilséle, efj 
lia Wilkmael, serv., rue de Londres, 20. (B.)1 

cc&..viurc.QUEs 
des Théâtre* ei Concerts 
OLYMPIA. — Ce soir la uc-epe bançaj^f 

nera Le Gre-uchon. A 4 h. maiinée classiq», 
Fourberies de Scapin el Grinijii're „,î| 

FOLIES. — L'intérêt que présente L'Amt\ 
ne se ralentit pas; aussi les interprètes obliîi 
enaque scir un beau succès. 

PALAIS DE GLACE. — Keun a remporté, 
triomphe aux deux repré-entaticus de dimaocl*. 

MOLIERE. — Pataitre, la fine ceiiié.i. de 
Don-iay, a été jouée hier devant deux salles 
combles. 

BONBONNIERE. — Ce sont les ioutes 

res de Le joiig. Prochainement La Massièrt. 
TROCADERO. — Les deux repréf 

d'hier ont confirmé le grand succès de Vi 
il faut se hâter, car on es» aux dernières. 

BOIS-SACRE. — Malgré l'immense succès 
spectaole aciuel, irrévocabl.ment dernière n» 
Mercredi Ire de Morphinomanes. 

SCALA. — Ku; ie monde veut applaudir AU t 
Favier, No-seot, Nccker, Réels, Bervill., r* 
dans La Reine du Pilm. 

N. ALCAZAR. — Mardi pa»3ron»t les 
nouvelles de la revue T'as pas d'monnek, il}, 

LUNDI 10 SEPTEMBRE 1917. ; 

ALHAMBRA. A Ù h. De Kuische Suzanna. 
BUIS SACRE. —A 8 h., Spectacle coupé. 
BOURSE.— A t h., Spectacle varié. 
0ONBON1NIERE. — A ,. n., Le Joug. 
t-OLIES. — A 8 h., L'Avocate. 
GAIETE. — A B h., Chert. 
MOLIERE. — A 7 h. 3/4, Paraître. 
N. ALCAZAR. A », Tas pas a'monnaie, dis"! Ret 
OLYMPIA. A 4 h. Les kourbenes de Scapin d (S 

guire, i 6 h., Le Ureluchon. 
PALAIS DE GLACE. - A 7 h. 3/4 Kean. 
SCALA. — A 8 h., La Reine du Fum. 
1HEATKE FLAMAND, A 7 h , Jane Shore. . 
TKOCADbKO. — A 8 h., Viveurs. 
WIN 1 ER. — A « h., La Gamine. 
AIODEKN CINEMA, tue Neuve, de 4 à U h. - ' 
PANTHEON. — fêance permanente de 3 à 111 
VIEUX BRUXELLES. — De 5 a U h., Cinénu.-., 
SPLENDID CINEMA. — De 3 à 11 h. (Orc'n_-_4 
BRUXELLES-KERMESSE, 15 6119, tue des PWf 

— Spectacle varié, 1,500 places. Entrée 116» » 
ies vendiedis, nouve-iux débu s. 

Uioseilie, Fu 
Cognac, Riii 

Liqueurs de marques, jUousseux, Vins de tout» 
Vermouth 

Firme Calafell17
 TRUXEÏ, BRUXELiii. 

Accoucheuse 
ItETARDS. Médecin attaché » 

104. rue de Cologne, prerw 
Pension. Consultation* •* 
la maison. Ptlx modérés, j 

A v e n d r e gr. immeuble, porte coch., belle 
maiire. vastes hangtrs, ecutie, remise, env-[L] 
Dâtisse,prcomm. gros ou pei. indist. CentretW 
mod.,facil.depayem. S'adr. GissËiieie. Châtean itliUr* 

Accoucheuse d j l 6 f e"cS? . . ^ 
Peiitiioiia toute tpoque.M-_a-.cin attaché à la Malsan,»^ j «"W 
Victoire, 88 (Porte de Hal). bruxelles. _ ^ COOU] 

Achetons déchets films celluloïd, e* *nt 
cire, 37, rue Royale-Ste-iW^ 

Accoucheuse 
13, me de la ConiUtuUftfl 
prem. cl.. Rélérences. U"~ 
Paiemenl api es résulul». 

Détectives g S t ^ 
n ^ / i A . i n n o i . m lOtl, rue HdleW«jy 

A c c o u c n e u s e ou!LioN,d.p_ômçi«* 
Ex-directrice inslltuL l'on -A OU. Coniu.taEioU3. ttéTAw 
nouvelle sans danger. Maison de conliaou. Ptlx : "•if 

fc-bi 
*.. 
Eoi 
Xivt 

(A suivre.) 

Mme Cc_4._kr lowis même maison,conseille, ieuj,en_u, sur 
t o l c r tout, 3 7 , i. des Plantes (Nord). Discr. absol. 

A f r - n l i c h p l l f i f 14, place de» Martyrs,3 dipl. prem. cl. 
f%l_.l_.iJU«-'llCMOC|.ranceet Belgique, ex-Interne hdpi-
taujr RETARDS. Métnoue nouvelle u n s danger. l__ 

B A I N S T U R C S . Meth. nouv., 3, rue Van Uosu 

C a b i n e t m é d i c a l . Rue des Croisades,.? 
xeiies-iiord. Voies unnaiie». Ouvert tous ! " | 
10 à 7 h., saul maidi etvendr. Dimanche de j 

A c c o u c h e u s e S e ! ^ » ' ^ " 
sans aaugei. pension. Irsms ,', _, U, OU. _-, o4,»^f 

SSipiÉl Achat meubles, cristaux, porcelaine^ 
ar8e.iteries, tab.caux, bibelots, etc. 112,lltlt* 
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